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1. 

DÉFINITIONS DES DATA 
ANALYTICS 



L’émergence du Big Data est  considérée par certains comme une trois ième révolut ion industr ie l le.

Source de profonds bouleversements pour les organisat ions,  de nombreux analystes s ’accordent à dire

que l ’usage de la Data peut permettre de réduire les r isques, de faci l i ter  les pr ises de décis ions et  de

rester compét i t i f  grâce à la valor isat ion des données.  

Voic i  c i -dessous des ressources qui  permettent de déf in i r  cet te not ion plus en détai l  :  

D’un point  de vue très génér ique, le Data Analyt ics

(ou Analyse de Données) est  une science consistant à

examiner des données, dans le but de t i rer  des

conclusions à part i r  de ces informat ions.   

L ’analyse de données est  ut i l isée dans de nombreuses

industr ies et  mét iers depuis quelques années af in de

permettre aux entrepr ises et  aux organisat ions de

mieux comprendre les f lux passés, prendre de

mei l leures décis ions et  de plus en plus pour prévoir

des événements futurs v ia l ’analyse de données

prédict ive.  

Deux dimensions sont généralement pr ises en

considérat ion concernant l ’analyse de données :  

D é f i n i t i o n  d e  D a t a  An a lyt i c s  

la donnée el le-même (sa nature,  son volume, sa

présence en entrepr ise et  dans nos vies).  La not ion

de donnée est  considérée ic i  dans un sens large.

El le ne se restreint  pas par exemple aux données

d’ ident i f icat ion ou de caractér isat ion des employés

ou cl ients,  mais est  complétée par des sources

externes (réseaux sociaux, bases de données

publ iques ou pr ivées) aux formats t rès var iés

(vidéo, texte,  « tweets »,  photos).

Les trai tements que l 'on en fai t  (par exemple les

algor i thmes qui  sont ut i l isés,  leur complexi té,  leur

interprétabi l i té) .  

Les sujets d’analyse de données se sont

considérablement imposés dans les débats de la v ie

économique et  de la v ie publ ique. Deux tendances se

sont renforcées dans la dernière décennie :  

Dans le prolongement de ces tendances, on

constate actuel lement qu’ i l  y  a deux phases

disrupt ives et  durablement instal lées :  

L 'exploi tat ion systémat ique des données, à des

f ins commerciales ou de contrôle.

L 'automat isat ion de certaines tâches humaines. 

Des modes de trai tement et  d ’ut i l isat ion de ces

données se mettent en place dans des

dimensions di f férentes,  mais dans une logique de

cont inuum autour d’une ut i l isat ion plus ou moins

poussée de la donnée. Par exemple,  pour

simpl i f ier  i l  est  possible de :  

Les données sont devenues omniprésentes,  et

archi-volumineuses (BigData ou grand volume de

données).

Les algor i thmes sont devenus de plus en plus

complexes (par exemple ceux basés sur l ’analyse en

réseaux de neurones) et  sont développés dans une

logique « apprenante » autonome, la issant à la

machine une prérogat ive auparavant humaine. 

Décr i re les données récol tées,  les c lasser et

les analyser.  Cette descr ipt ion peut être plus

ou moins complexe selon le nombre de

données trai tées,  et  la complexi té des

trai tements qui  vont opérés pour obtenir  la

descr ipt ion voulue. Ainsi ,   la sémant ique de

Big Data est  l iée à ces processus de

descr ipt ion mais pour un grand volume de

données ou selon la complexi té des

trai tements qui  vont être nécessaires.

Ut i l iser des algor i thmes simples que tout un

chacun peut maîtr iser (ex.  "arbre de décis ion",

dont on f ixe les valeurs sur la base d’un

processus maîtr isé,  et  qu’on cherche à répéter

ou à automat iser) .  C'est  actuel lement dans ce

contexte que l 'on déploie les robots.  C’est  de

la robot ique. 

Ut i l iser des algor i thmes simples,  mais moins

contrôlables (ex.  Random Forest,  qui  sont des

arbres de décis ion,  mais moyennés, et  avec

une dose de hasard dans l 'apprent issage).

C'est  du "Machine Learning".  

Enf in,  dans le prolongement de la complexi té,

l ’ Intel l igence Art i f ic ie l le ut i l ise tous les axes, et

notamment la not ion d’apprent issage. 



2. 

QUELS IMPACTS SUR LES 
MÉTIERS DE L'AUDIT ET 
DU CONTRÔLE INTERNE ? 



 Trois enjeux peuvent être considérés s 'agissant du Data Analyt ics :  l ' impact pour les mét iers du contrôle,  les

impacts que cette évolut ion apporte sur les modèles économiques et  les processus des entrepr ises dans

lesquels les fonct ions de contrôle opèrent.  

Pour le premier enjeu, les professionnels de l 'audi t  et  du contrôle interne, l 'analyse de grands volumes de données

se tradui t  par des opportuni tés de modif ier  les modes de travai l  en t rai tant  par exemple des tests d 'ef f icaci té des

contrôles de façon systémat ique et  non plus par échant i l lon.  

Pour le contexte de leur mét ier ,  cela impl ique aussi  que ces fonct ions de contrôle soient au fai t  des évolut ions que

l 'analyse de données peut avoir  sur l 'entrepr ise et  le contexte économique dans lequel  e l les opèrent.  

En quelque sorte l 'analyse de grands volumes de données est  le premier mai l lon de la digi ta l isat ion pour l 'entrepr ise

et les fonct ions d 'audi t  et  de contrôle.  

Les at tentes sont di f férentes et  var iées entre les besoins de l 'opérat ionnel  qui  commence à s ' invest i r  dans la

démarche pour ses besoins et  les besoins des fonct ions de maîtr ise des r isques qui  doivent d 'une part  acquér i r  la

démarche mais aussi  avoir  l 'assurance que cel le développée par les opérat ionnels est  ef f icace et  répond bien au

besoin du disposi t i f  de contrôle interne de l 'entrepr ise.  

La qual i té des données ut i l isées et  rest i tuées et  la revue de la démarche d'analyse développée sont ainsi  des

éléments des processus à réal iser pour permettre à l 'audi teur ou au contrôleur interne d'ut i l iser les t ravaux des

opérat ionnels dans leur évaluat ion des disposi t i fs  de contrôle interne. 

Dans une démarche basée sur l 'ut i l isat ion de grands volumes de données, avec les out i ls  technologiques puissants

qui  en sont le corol la i re,  on passe d'une analyse à base d'échant i l lons à l ' intégral i té des données et  on regarde ce

qui  s 'écarte d 'une norme ( jour,  heure . . . )  selon des règles déjà connues. Les out i ls  peuvent aussi  ef fectuer des

analyses stat ist iques pour const i tuer une référence [1] ,  ident i f ier  des t ransact ions qui  s 'écartent des cas normaux,

possibles erreurs ou schémas frauduleux. On passe alors de règles prescr i tes à de la recherche automat ique, dans

l 'object i f  d 'une mei l leure ident i f icat ion des zones de r isques de l 'entrepr ise.  

L 'analyse de grands volumes de données va se l imi ter  à des démarches machines qui  vont rester s imples sans

couche logic ie l  supplémentaire te l les Business Intel l igence, ou intel l igence art i f ic ie l le,  Blockchain ou Robot ics.  La

première problémat ique concrète sur lesquels des progrès ont été fa i ts pour aider les processus des fonct ions de

contrôle est  souvent le r isque de fraude. Globalement c 'est  une première étape technologique dans la t ransformat ion

des fonct ions audi t  et  contrôle.  

Ainsi  par exemple par rapport  aux règles mét iers,  le seui l  peut être mis par la machine. Le système peut également

proposer des règles qui  se rapprochent des règles f rauduleuses ident i f iées et  on cherche alors des analogies sur les

types d'écr i tures par exemple,  ou encore,  le système ident i f ie des corrélat ions entre var iables et  la machine va

trouver des simi l i tudes mais cel les-ci  ne sont pas forcément faci les à interpréter.  

q u e l  i m p a c t  d u  d a t a  a n a lyt i c s  s u r  l e s  m é t i e r s  d e  l 'a u d i t  e t  d u  
c o n t r ô l e  i n t e r n e s  ?  

Pour al ler plus loin :  

"  Franchir  un cap dans l 'ut i l isat ion des données" -  Étude PWC 

" Audi t  Analyt ics and Cont inuous Audi t"  -  2015 

"  GTAG - Comprendre et  audi ter  le Big Data 

"  La Data Analyt ics au service des entrepr ises et  des mét iers du chi f f re 

"  Data analyt ics is a game changer,  but  internal  audi t  groups are lagging according to new study by Prot iv i t i  

https://www.pwc.fr/fr/assets/files/pdf/2016/11/audit-interne-franchir-nouveau-cap-utilisation-donnees.pdf
https://www.aicpa.org/interestareas/frc/assuranceadvisoryservices/downloadabledocuments/auditanalytics_lookingtowardfuture.pdf
https://www.ifaci.com/actualites/gtag-comprendre-et-auditer-le-big-data/
http://rfcomptable.grouperf.com/article/0447/ms/20170130115716644.html
https://www.prnewswire.com/news-releases/data-analytics-is-a-game-changer-but-internal-audit-groups-are-lagging-according-to-new-study-by-protiviti-300611935.html


3. 

DES ILLUSTRATIONS DE 
MISES EN OEUVRE 
PRATIQUES DES DATA 
ANALYTICS 



Nous l ’avons évoqué dans les chapi t res précédents,  les

déf in i t ions de ce que recouvre l ’analyse de données est

vaste et  var iable selon les pér imètres de leur ut i l isat ion.

Cette var iété de déf in i t ions impl ique une mult i tude

d’appl icat ions et  d ’usages et  ce sujet  évoluera

nécessairement avec la matur i té des fonct ions de

contrôle et  le déploiement d’out i ls  idoines. L’accept ion la

plus répandue est  que du point  de vue des « business

models » des entrepr ises,  les analyses de données en

grand volume vont conduire par exemple à une mei l leure

connaissance des cl ients sur leur mode d’usage des

services et  produi ts qu’ i ls  consomment.  De là,  un

mei l leur c ib lage de l ’act ion commerciale pour développer

les ventes.  On voi t  b ien dans cette i l lustrat ion les enjeux

métiers et  pourquoi  certains auteurs considèrent que la

data est  l ’or  du 21eme siècle.   

Paral lè lement les contraintes légales et  réglementaires

s’accroissent pour tenter d’ant ic iper les débordements

l iés à l ’ut i l isat ion de la donnée et  protéger le

consommateur lambda. Ainsi  les règlementat ions

sector ie l les (Solvabi l i té ou Bâle),  cel les qui  c ib lent la

lut te contre la corrupt ion (Sapin 2) ou la cybercr iminal i té,

et  enf in cel les centrées sur la protect ion des données

personnel les (RGPD). Ces contraintes inf luent for tement

sur les moyens déployés sur la gest ion des données dans

l ’entrepr ise.  

Les mét iers du contrôle et  de l ’audi t  ne sont pas

épargnés par cet te tendance. En dehors du suiv i  des

enjeux réglementaires et  opérat ionnels,  i ls  peuvent

t i rer  des bénéf ices des techniques d’analyse de

données de grands volumes. Ainsi  l ’exploi tat ion

maitr isée d’un ensemble important de données peut

permettre de remplacer des évaluat ions par sondage,

beaucoup plus pauvres en informat ion,  par des

évaluat ions s ’appuyant sur une base de données

complète.  Le t rai tement des informat ions col lectées

peut ainsi  renforcer l ’ef f icaci té du disposi t i f  de

contrôle interne dans son ensemble,  et  par là-même

l ’ef f icaci té des fonct ions qui  sont en charge de

superviser le disposi t i f .  

Ces évolut ions ne sont pas sans l imi tes.  La col lecte

et l ’accès à de grands volumes de donnée impl ique

plus de transparence, d’enjeux de qual i té et

d’exhaust iv i té,  mais aussi  une nécessaire gest ion de

la conf ident ia l i té et  de la sécur i té des informat ions

col lectées et  t ra i tées.   

Par-delà les aspects techniques, c ’est  également une

modif icat ion de la cul ture de la donnée au sein des

entrepr ises (comme de la société) qui  devra se

mettre en place, avec des impacts aussi  sur les

organisat ions,  qui  pourront se structurer autour de ce

trai tement des données.  

C o m m e n t  l e s  f o n c t i o n s  d ’a u d i t  e t  d e  c o n t r ô l e  p e u v e n t -e l l e s  i n t é g r e r  
c e  n o u v e l  e s s o r  d e  l a  v a l e u r  a j o u t é e  d e  l ’e n t r e p r i s e  ?  

Une première réponse réside sans doute dans le fa i t  de pouvoir  donner une « assurance raisonnable » et  ra isonnée

de la f iabi l i té des informat ions que les mét iers ont à disposi t ion pour répondre à leurs besoins opérat ionnels et  aux

aspects réglementaires ou légaux. La problémat ique des fonct ions de contrôle est  dans ce cadre la complexi f icat ion

des processus l iés à la donnée et  l ’augmentat ion du nombre d’ informat ions.   

Comment apporter l'assurance d'une information fiable ? 

Une informat ion f iable s igni f ie notamment qu’el le est  vér i f iable,  reproduct ib le,  comparable et  son accès contrôlé.  Une

informat ion est  f iable par rapport  à un object i f  qui ,  pour les fonct ions de contrôle,  est  la qual i té d’un disposi t i f  de

contrôle interne. On peut ainsi ,  par exemple,  recommander pour de tel les données de déf in i r  un pr incipe de qual i té

contrôlable et  vér i f iable basé sur :  

une documentat ion décr ivant c la i rement notamment le r isque que l 'on veut couvr i r ,  le pér imètre sur lequel
s 'appl ique l 'analyse, le t ra i tement ou calcul ,  et  le résul tat .

un test  ef fectué avec un plan de test  val idé.  

un suiv i  en maintenance (sauvegarde, suiv i  des évolut ions avec vér i f icat ion de bon fonct ionnement,  contrôle
d'accès au paramétrage, …) 



Comment apporter l'assurance d'une sécurité des accès aux données ?  

En dehors de l 'aspect gouvernance des systèmes d' informat ion qu'une cul ture des données impl ique, une assurance

quant à la sécur i té d 'accès aux données sensibles passe nécessairement par de la technique. Des tests d 'accès

logiques ou physiques et  de vulnérabi l i té sont indispensables à avoir  dans le radar des fonct ions de contrôle des

r isques et  de contrôle interne. La fréquence de condui te de ces tests a de plus tendance à augmenter au fur et  à

mesure des innovat ions en mat ière de cyber-at taques. I l  y  a donc un impact non négl igeable sur les ressources et  le

temps dédié à ces problémat iques de sécur i té des systèmes d' informat ion et  d 'accès aux données sensibles.

Illustrations pour l'Audit Interne  

Nous i l lustrons les bénéf ices que l 'analyse des données peut apporter pour l 'audi t  interne sur les t ro is dimensions

suivantes :  analyse des r isques, suiv i  des recommandat ions,  analyse des recommandat ions.   

L 'analyse des r isques et  des contrôles doi t  permettre une opt imisat ion de la couverture des r isques entre les "  l ignes

de défense " .  C'est-à-dire structurer le "  qui  fa i t  quoi  "  en première,  deuxième et  t ro is ième l igne pour assurer qual i té

(des données f inancières en part icul ier  pour l 'audi t  interne) et  sécur i té des données.  

Analyse des risques et des contrôles

L'analyse peut se posi t ionner sur les natures de

r isques, leur impact,  leur r isque d'occurrence.  

L 'analyse peut se porter aussi  sur l 'ef f icaci té des

contrôles ou leur design. Mais cela nécessi te déjà

d'avoir  un out i l  central isé au sein de la société.  Les

graphiques ci-dessous décr ivent pour l 'évolut ion dans

le temps de l 'évaluat ion des r isques en impacts

(selon une échel le Vert-Orange-Rouge pour fa ib le-moyen-

important)  ;  l 'évaluat ion de la qual i té de design des

contrôles ;  l 'évolut ion des tolérances des r isques tels que

f ixés par le management ;  l 'évolut ion de l 'ef f icaci té des

contrôles ou le type de contrôle (prévent i f ,  détect i f ,

manuel,  automat ique) et  leur f réquence (mensuel ,

quot id ien,   … . ) .

Analyse de suivi des recommandations  

L'analyse des recommandat ions ( fermeture dans

les délais,  répart i t ion par département,  délais de

clôture,  n iveau de r isques, etc. .  )  est  un processus

souvent consommateur en temps pour les équipes

d'audi t  interne.  

L 'analyse de données peut opt imiser ces

processus et  permettre aux audi teurs de se centrer

sur l 'analyse des documents communiqués pour la

clôture des recommandat ions plutôt  que sur les

report ing de suiv i  ou les échanges de documents.

Là encore,  l 'existence d'un out i l  partagé avec les

autres 

départements sur la col lecte des évidences de contrôle

est essent ie l le à la qual i té des analyses qui  seront

fai tes.  Nous donnons ci-dessous des i l lustrat ions de

suiv is.  Les possibi l i tés sont nombreuses pour le suiv i

des recommandat ions et  pour s 'assurer que les

opérateurs comme les managers et  les fonct ions de

contrôles mettent en place dans les délais et  de façon

appropr iée les recommandat ions.  Les exemples c i -

dessous ne sont pas exhaust i fs et  chaque société doi t

avoir  ses propres règles pour assurer un report ing

appropr ié vers les organes de gouvernance.



Analyse des recommandations

En complément des suiv is réal isés pour des aspects report ing ou de suiv i  des fermetures de recommandat ions.  Une

analyse des données peut permettre une vis ion avec les r isques de l 'entrepr ise,  une évolut ion de la dynamique des

ouvertures /  fermetures,  etc…  Cela peut const i tuer des indicateurs sur la qual i té du disposi t i f  de contrôle interne ou

l 'évolut ion de la cul ture des r isques. Mais le point  commun à toutes ces i l lustrat ions est  qu' i l  faut  commencer par

avoir  des out i ls  de col lecte de données robustes et  appropr iés.  L 'analyse de données en soi  n 'est  pas forcément la

part ie la plus compl iquée. Agréger,  compi ler  et  assurer la qual i té des données analysées reste le "nerf  de la guerre",

au niveau des fonct ions de contrôle comme au niveau des mét iers,  sans oubl ier  l 'adhésion des responsables

opérat ionnels dont ce sont les données.

Pour al ler plus loin :  

An audi tor 's guide to Data Analyt ics 

Les mét iers à l 'heure de la Data 

Data analyt ics in the insurance industry 

Big data :  l 'hôpi ta l  soigne ses données médicales  

https://chapters.theiia.org/raleigh-durham/events/training%20presentations/2013_may_raleigh%20iia%20presentation_data%20analysis.pdf
https://www2.deloitte.com/fr/fr/pages/presse/2017/grandes-tendances-data-et-analytics.html
https://www.munichre.com/topics-online/en/2017/04/data-analytics-insurance-industry
https://www.sciencesetavenir.fr/sante/e-sante/big-data-l-hopital-soigne-ses-donnees-medicales_121505


3BIS. 

COMPLÉMENT SUR LES 
OUTILS 



La synthèse ci-dessous est  lo in d’être exhaust ive mais el le permet de voir  les di f férentes tendances en termes

d’out i ls  ut i l isés.  

Trois organisat ions autour des systèmes d' informat ion se dessinent dans les départements audi t  et  r isques :  le

systèmes « core » sur la col lecte des données et  les satel l i tes qui  sont notamment sur l ’analyse de données et

la v isual isat ion des résul tats.  Des innovat ions commencent à apparaî t re sur des domaines de contrôles te ls que

le suiv i  de la réputat ion cherchant à al ler  vers de l ’ intel l igence art i f ic ie l le ( IA).   

(1) Cette analyse est  basée sur la réunion « FTSE20 » des responsables d’audi t ,  tout  secteur,  sur 20 entrepr ises UK. 

Les pr incipaux out i ls  ut i l isés sont :  Archer,  iCare,  Open Pages. Ces out i ls  sont en général  p luggés sur des systèmes

type ERP (SAP étant le plus ut i l isé).  Ces out i ls  sont ut i l isés comme référent ie ls mais la plupart  des acteurs y

ajoutent des out i ls  d ’analyse de données ou de visual isat ion (Metr icsStream, Ql ik,  Tableau, Spotf i re) .   

Souvent,  les solut ions retenues dépendent des systèmes ut i l isés dans les sociétés.  Par exemple des problèmes

parfois pour connecter avec SAP, impl ique de remettre des couches appl icat ives entre les données audi t  et  les

données de ces systèmes. 

1- Outils core 

RSA Archer est le plus développé au UK : https:/ /goo.gl/c8FQ9x 

Les analyses de données sont ut i l isées plutôt  sur f raude, corrupt ion,  dépenses des employés et  appels d’of f res.   

T e n d a n c e s  e t  r e t o u r s  d ’exp é r i e n c e  s u r  l e s  o u t i l s  d ’a u d i t  e t  r i s q u e s  
p o u r  l ’u t i l i s a t i o n  d e  l ’a n a lys e  d e s  d o n n é e s   (1 ) .  

2- Analyse de données et visualisation 

Des exemples de couches logiciel les sur l ’analyse de données :   

https: / /www.t idytextmining.com/sent iment.html 

ht tps: / /www.r-project .org/  

ht tps: / /powerbi .microsoft .com/en-us/ 

ht tps: / /www.oper isanalysiski t .com/ 

Sur les outi ls de reporting, de plus en plus Excel est remplacé par des outi ls comme Qlik,  Tableau ou Spotfire
: 

https: / /www.ql ik.com/fr- f r  

ht tps: / /www.tableau.com/fr- f r  

ht tps: / /spotf i re. t ibco.com/fr  

3- Tendances innovantes 
Dans les recherches et  les innovat ions basés sur les données, i l  y  a par exemple l 'analyse du r isque de
réputat ion sur l ’analyse des r isques de réputat ion (sur la base des réseaux sociaux) avec Polecast
:  ht tp: / /www.polecat.com/ 

L 'ut i l isat ion du logic ie l  IBM watson se développe et  est  le plus connu. cependant sur les fonct ions d 'audi t  i l  reste
ut i l isé de manière "c lassique" sur le suiv i  de recommandat ions.  Watson est  or ienté sur l ' intel l igence art i f ic ie l le,  l 'out i l
a du potent ie l  mais peine à t rouver des appl icat ions en audi t ,  contrôle interne et  gest ion des r isques
: ht tps: / /www.ibm.com/watson/ 

Des out i ls  de « process mining »,  qui  permettent de cartographier les processus et  suivre leur performance.
Complément de l ’analyse par les r isques. Un exemple avec Celonis.  Compl iqué à déployer quand les structures sont
organisées par r isques ou par fonct ions.  Celonis est  souvent ut i l isé avec SAP parce que les interfaces entre les deux
systèmes fonct ionnent correctement :  ht tps: / /www.celonis.com/ 

Conclusion 

Les systèmes d’ informat ion ut i l isés par les équipes d’audi t  et  de r isques sont en transformat ion dans leur

ut i l isat ion et  leur fonct ionnement.  L ’object i f  est  de gagner en ef f icaci té et  en couvertures des r isques. Les out i ls

de BI ou de big data ont la cote mais sont encore t rès peu ut i l isés mis à part  sur les sujets de fraude interne.  

Dans les di f f icul tés rencontrées, i l  y  a toujours les c lassiques problèmes de qual i té de données, de gouvernance,

de report ing avec des couches logic ie l les qui  s ’empi lent  et  génèrent des r isques opérat ionnels.  Le chemin vers

Long et  cher pour peu de retours sur invest issements à ce stade.  

https://goo.gl/c8FQ9x
https://goo.gl/c8FQ9x
https://www.tidytextmining.com/sentiment.html
https://www.r-project.org/
https://powerbi.microsoft.com/en-us/
https://www.operisanalysiskit.com/
https://www.qlik.com/fr-fr
https://www.tableau.com/fr-fr
https://spotfire.tibco.com/fr
http://www.polecat.com/
https://www.ibm.com/watson/
https://www.celonis.com/

